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Scienza e fachirismo.

Paolo Diebel e un fachiro le cui gesta
or fa un anno, produssero in tutta la

Germania, suo paese, una impressione
considerevole. Ad imitazione di Teresa

Neumann, la «santa» di Konnersreuth,
piange lacrime di sangue, mentre mostra
sul corpo del stimmate e fa battere il suo

polso destro a 118 pulsazioni e quello
sinistro a 89. £ giunto a Parigi prece-
duto non solamente dalla sua reputazione,
ma anche da un segretario e da un
impresario.

Egli. ha trovato un uomo che lo accusa
di mistificazione; h questi il dott. Osty.
Egli dice di avere esaminato il fachiro

appena giunto a Parigi. Gli ha detto di
piangere lacrime di sangue, ma aveva
avuto cura di roversciargli le palpebre.
Cosi gli iinpediva di farsi delle punture
alle congiuntive, ciö che presso certuni

provoca emorraggia. II Diebel non pote
piangere. II dottore lo prego poi di farsi
venire le stimmate, ma si accorse poi che

il sangue era stato posato sulla pelle dallo
stesso fachiro.

Quanto alle differenze fra il numero
delle pulsazioni a destra e a sinistra, il
dottore racconta: «In sulle prime non
comprendevo questo rovesciamento delle

leggi note. Ma presto mi accorsi che alla

persona collocata alia sua destra Diebel
tendeva il braccio naturalmente, mentre
offriva alla persona a sinistra il braccio

agitato con una specie di tremito di modo
che le scosse dei tendini si aggingevano
alle pulsazioni dando la impressione di
modificarne il ritmo. I.o mi sono divertito
a fare Fesperienza. Anch'io ho due polsi,
quando voglio.» (Croeo rossa italiana.)

Intoxication par les champignons.

Les sous-bois sont humides, les

champignons poussent, les promeneurs en va-
cances abondent et se penchent sur ces

taches jaunes, brunes, oranges, grises ou

noires, se rdjouissant du mets dGicieux
qu'ils prdpareront le soir.

Depuis les privations de la grande guerre
on s'intkesse davantage ä cet aliment
excellent qu;est le champignon, et les
amateurs en font des cueillettes abondantes.

Mais les personnes qui connaissent r^elle-
ment les champignons et qui savent ne
choisir que ceux qui sont comestibles,
laissant de cot6 les suspects et fivitant de

cueillir les v6n£neux, ne sont pas si nom-
breuses. Chaque annde en 6t4 ou en au-
tonone, les quotidiens nous parlent de

families empoisonnües parla consommation

de champignons vnneux. C'est en aoüt
et septembre surtout que se produisent le

plus fr^quemment ces intoxications, aussi

n'est-il pas inutile d'en parier maintenant.
Les spücialistes connaissent trois esphces

d'empoisonnements aprfes ingestion de

champignons, et ces trois classes se nom-
ment: empoisonnement lividien, muscari-
nien et phallinien, d'aprhs le genre de

champignon v£n£neux consomnk.
Les lactaires, les russules, Fentoloma

livide provoquent parfois le premier genre
dkmpoisonnement qui reste en gkkral
b6nin, bien que les symptömes trfes d£s-

agreables inquihtent souvent fortement ceux

qui en sont Fobjet. C'est trois heures

environ aprfes l'ingestion qu'apparaissent
les nausöes, puis les vömissements accom-
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pagnEs de douleurs abdominales et de

coliques aboutissant genEralement ä une
forte diarrhEe.

La fausse oronge provoque l'empoison-
nement muscarinien döjä plus grave. L'in-
eubation est plus longue, et ce n'est que
quatre ou cinq heures aprhs avoir absorbs

ce champignon que dEbutent les phEno-
mbnes de vomissements graves et de
douleurs intenses qui s'accompagnent parfois
d'une excitation nerveuse marquee et de

dElire furieux. Les malades peuvent etre

empörtes en quelques heures.

L'intoxication phallinienne due ä la
classe des champignons phalloides est

gEnEralement mortelle. L'iricubation est si

longue que les phEnombnes d'empoisonne-
ment sont retardEs, et ce n'est parfois
qu'au bout de 24 ou de 30 heures que
le patient ressent les premiers symptomes.
Ce sont des Eblouissements, du vertige,
de 1'anxiEtE, puis de la somnolence. Plus
tard seulement surviennent les vomissements

et la diarrhEe. Bientöt c'est le coma

qui fait suite ä la somnolence, et la mort
survient.

Que convient-il de faire? Que ne faut-
il pas faire en presence de ces diverses
intoxications?

II ne faut pas administrer de cordial
ni d'alcool; il vaut mieux eviter d'ad-

ministrer de 1'ipEca, si les vomissements
utiles se produisent naturellement. Ces

vomissements et les diarrhEes sont excel-
lents puisqu'ils Eliminent le poison du

corps. On les provoquera Eventuellement

en chatouillant la luette du patient. Un
lavage d'estomac sera parfois trbs utile,
aussi est-il bon de transporter rapidement
les intoxiquEs ä un hopital ou chez le

mEdecin pour que cette intervention puisse
avoir lieu sans retard.

Pour remonter l'Etat gEnEral du malade,
les injections de cafdne ou d'huile cam-
phree rendront de bons services. En cas
de dElire, on devra administrer des bro-

mures (mais Eviter le chloral et l'opium).
Enfin des cataplasmes bien chauds, places

sur le ventre, diminueront les douleurs
abdominales. On recommande aussi l'ab-
sorption de charbon de bois pulvErisE.

L'huile de ricin provoquant de fortes
Evacuations sera employEe dans les cas

graves; la strychnine et l'Ether pourront
stimuler les forces des victimes, ainsi que
les inhalations d'oxygbne.

On le voit: il importe d'agir rapidement,
d'Eliminer le poison et de soutenir les

forces de 1'intoxiquE. II est done nEces-

saire d'appeler le plus vite possible le

mEdecin en le prEvenant de ce qui s'est

passE. D1' M1.

Die nu^en der Snhilinhehandlung bei der Zuckerkrankheit

2U§ bie Snfulinbetjanblung auffam, atmeten

ade ^ucferlranfen auf, bafj ettblicfj ein mirfticf)
mirffame§ SJJittel gegen biefe fieimtücfifc^e

Äranftjeit gefunben fei. Sit ber S£at §at bie

3nfutinbef)anblung bie STtierapie be§ ®iabete§

auf gang neue ©runblagen gefteEft. SBie nun
ißrofeffor gutta in einem Steferat fjerOorfjebt,

ift e§ ein grower gefjler Oieter ülergte, aud)
mäfjrenb einer Snfulinfur bie Patienten auf
fefjr fcfjmale Soft gu feigen, toie e§ befonber§

in Stmerifa 93raucf) ift. SBenn e§ ricfjtig ift,
baß bie Snfulinbetjanblung eine ibeale (Srfatp

tfjerapie ift, ba§ |ei§t, baf; mir ben SOfangel

an Snfulin buret) eine entfyredjenbe $ufuf)r
Don Snfulin becfen ftmnen, bann ift e§ nic£)t

eingufefjen, marurn mir ben ®iabetifer nicfjt

auf einer $oft in normaler ßufammenfetjung
belaffen. EDJan gibt baf)er eine $oft, bie mitt*
(ere SJfengen Oon 5£o£)fef)V)braten (girfa 200

©ramm), mittlere SJZengen hon (Simeifj unb
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